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     DÉCOUVRIR SA PUISSANCE SUR LES FAILLES DU POUVOIR
                         (LE ROMANTISME HUGOLIEN)


La « puissance » est-elle toujours synonyme de « pouvoir » ? Dans le langage courant, nous avons tendance à confondre ces deux termes. Hannah Arendt  a d’ailleurs déploré que les plus grands penseurs eux-mêmes les utilisent parfois au hasard (Du mensonge à la violence). Or, le romantisme français, dans sa version sociale et humanitaire, opère une distinction entre le pouvoir -institutionnel, légal- et la puissance, attribut d’un individu capable de mobiliser ses ressources personnelles. Cette distinction, caractéristique de l’individualisme romantique, laisse entendre que le pouvoir -souvent vécu comme inhumain- ne peut exercer son emprise sans rencontrer une résistance, mais il suggère aussi le conflit possible entre un individu en voie d’émancipation et une société encore trop figée dans ses archaïsmes pour l’accueillir.

C’est à travers  certains aspects de la trajectoire idéologique de Victor Hugo et quelques fragments de ses écrits littéraires et théoriques que pourront s’illustrer les contradictions, rapprochements, antagonismes entre pouvoir et puissance.

Fasciné dans sa jeunesse par le « Grand homme » qui réussit l’alliance inédite du pouvoir et de la puissance (« Le grand mystère c’est d’être à la fois pouvant et puissant » Hugo), le poète, transformé par l’exil, participe à une radicale entreprise de démystification du mythe napoléonien. Désormais solidaire des êtres en souffrance, il utilise la poésie comme arme contre le pouvoir, mais aussi  comme moyen de transfigurer sa faiblesse en puissance, avant de donner aux plus humbles la possibilité  d’incarner la promesse d’une puissance en devenir. 

On pourra s’interroger sur la valorisation excessive de la puissance personnelle et sur les limites de l’individualisme romantique qui omet d’intégrer le collectif ; on remarquera toutefois, que ce terme « puissance » accompagné de l’adjectif « féminine » est pour nous dans l’air du temps, désignant aussi bien le pouvoir masqué que la capacité de résilience des femmes. Serait-ce  une des traces du romantisme hugolien ?

Je propose un exposé d’histoire littéraire avec un va-et-vient entre le contexte politique, certains éléments biographiques et quelques extraits de l’œuvre hugolienne. J’ai demandé à Claude Soutif, brillant intervenant et comédien de talent, sa participation pour jouer un extrait d’un des  monologues de don Carlos dans Hernani : une scène où Hugo veut montrer que la véritable puissance dans sa dimension morale impose des limites à la toute-puissance. 

Que Claude en soit remercié.

                                                                           Anouk Bartolini
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